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Léon XIII et les émigrants.

Sa Sainteté Léon XIII touchée de la mal-
leureuse et funeste condition des Italiens
qui, chaque année, émigrent par troupes
vers les régions du Nouveau Monde, vient
d'adresser'une lettre sur cette importante
question, aux archevêques et évêques de
i'àmériquie.

Après avoir esquissé le tableau, malheu-
rensemaent trop fidèle, des misères dont sont
victimes ces pauvres émigrants, et affirmé
q'e la cause principale de ces maux est due
5U fait que ces infortunés sont privés du
mainistère sacerdotal, Léon =TTT indique
le remède qu'il a imaginé, dans sa sollici-
tude, pour adoucir et atténuer au moins
leur misérable sort.

"sous avons décidé, dit-il, d'envoyer
.hez vous plusieurs prêtres italiens qui

soient à même de soulager leurs nationau±
en parlant leur propre langue, de les ins-
truire de la doctrine de la foi et des pré-
ceptes, ignorés ou négligés, de la vie chré-
tienne, d'oxereer auprès d'eux l'administra-
tion salutaire des sacrements, d'élever la
génération croissante dans la religion et
dans des sentimeits d'humanité, d'étre en-
fin utiles à tous par le conseil et l'assistance
et de leur venir en aide par les soins du
ministère sacerdotal."

Donc, suivant Léon XIII, la cause prin.
cipale des maux qui fondent sur les émi-
grants italiens est la privation du ministère
sacerdotal ; et le moyen le plus efficace
pour détourner on au moins atténuer ces
maux, c'est de leur fournir des prêtres qui
parlent leur propre langue.

La constatation solennelle de la source
d'un aussi grand mal, et la prescription du
remède propre à l'atténuer sinon à le gué-
rir, par la plus haute autorité qui soit sur
la terre, sont des faits dont l'importance' ne
saurait échapper à personne, et de nàture
à produire, à bref délai, une révolution
complète dans les idées qui ont malheureu-
sement cours quelquefois sur cette grave
question. Quiconque l'étudiera à la lueur'
de la lumière que projctte ce dernier docu-
ment, reconnaitra que cette solution est la
seule qui soit essentiollement apostolique,
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